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Cher confrère et cher collègue, 

C’est pour moi un grand plaisir de répondre à votre discours. Nous nous côtoyons à l’Académie, 

après nous être souvent rencontrés dans diverses circonstances, à l’université Nancy 2, puis à 

l’université de Lorraine, où vous avez joué un rôle essentiel. 

Vous avez retracé dans l’introduction de votre discours les étapes qui vous ont rapproché de 

l’Académie, à travers vos rencontres et vos relations avec plusieurs de ses éminentes 

personnalités.  Vous y avez prononcé votre première communication en novembre 2002. Elle 

portait sur l’œuvre philosophique d’Henri Poincaré. Les suivantes, y compris celle que vous 

avez présentée avec notre consœur Paulette Choné en 2022 sur « Louis Vox : le fantastique et 

la logique », ont été en relation avec des thèmes très présents dans votre parcours et vos centres 

d’intérêts. Permettez-moi d’essayer d’en rendre compte, si bref que soit le temps dont je 

dispose. 

Originaire de Fribourg, ville où vous avez organisé du reste il y a peu d’années une très 

intéressante visite pour notre compagnie, vous avez effectué vos études dans cette ville 

universitaire, dans le cadre d’un cursus associant mathématiques, philosophie et grec ancien, et 

où vous avez obtenu votre doctorat de philosophie, suivi d’une habilitation à diriger des 

recherches à l’université de Sarrebruck. La plus grande partie de votre carrière, qui comporte 

aussi une dimension internationale, s’est déroulée à Nancy 2, puis à l’université de Lorraine, 

où vous avez exercé des responsabilités de premier plan et atteint le sommet de la hiérarchie 

universitaire, comme professeur de classe exceptionnelle.  

Au sujet de ces responsabilités, comme à propos de votre œuvre très abondante et des fonctions 

qui vous ont été confiées à l’échelle nationale, je ne pourrai malheureusement être exhaustif. 

Même provisoires, des bilans et des témoignages en ont souligné la richesse, lors du Festschrift 

de 2010 et d’un colloque de 2022. Je me bornerai à mentionner les principaux jalons, en 

soulignant d’emblée le caractère synthétique de votre discours de réception, qui renvoie aux 

principales orientations de votre œuvre de philosophe des sciences. 

Vous avez été le membre fondateur et longtemps directeur de l’un des plus importants 

laboratoires de sciences humaines et sociales de l’université de Lorraine, les Archives Poincaré, 

membre du conseil scientifique des deux universités évoquées, cofondateur et directeur de la 

Maison des Sciences de l’Homme de Nancy, membre du comité national du CNRS de 2008 à 

2012. Entre autres activités internationales, vous avez présidé l’Académie internationale de 

philosophie des sciences. Créateur de la revue Philosophia scientiae, vous avez déployé une 

activité considérable dans l’animation de la recherche, tout en publiant, en utilisant le français, 

l’allemand et l’anglais, outre quatre ouvrages personnels, des éditions de textes et des dizaines 

d’articles et de chapitres d’ouvrages collectifs. Vous avez aussi prononcé de nombreuses 

conférences en France, en Europe et sur le continent américain. 

De cette œuvre d’une très grande ampleur, témoignent les communications que vous avez 

prononcées et le discours associé à de nombreuses références que nous venons d’entendre. Le 

champ chronologique dans lequel il s’inscrit va de saint Bonaventure et saint Augustin à 

Wittgenstein et Jules Vuillemin, philosophe des sciences auquel votre laboratoire et vous-même 



attachez, ainsi qu’à Henri Poincaré sur lequel on ne saurait assez insister et dont le nom s’inscrit 

au cœur de la ville, une importance considérable. Dans votre discours de réception, en partie 

fondé sur la notion d’interférence, vous accordez à la notion d’intuition épistémique, qui a fait 

l’objet d’un de vos ouvrages. 

Dans cette réponse, je n’aurai pu qu’effleurer l’étendue du champ de vos recherches. L’apport 

précieux qui est le vôtre, en relation avec la dimension scientifique, stricto comme lato sensu, 

des travaux de l’Académie, n’est pas le seul : vous vous intéressez aussi au patrimoine, comme 

nous avons pu le constater, notamment, lors de la belle visite de Bar-le-Duc que vous avez 

organisée l’an dernier avec Madame Noëlle Cazin. Pour toutes ces raisons, je suis très heureux 

d’avoir pu vous écouter une fois encore, d’avoir été à même de faire écho à votre parcours et à 

vos travaux remarquables, dans l’attente des nouvelles contributions de grande qualité que vous 

nous proposerez.                                                                                                                                               

Jean El Gammal 

 


